


"Lou CLAPÀS"

Surnom de MONTPELLIER

"Clapàs" est un mot occitan (ou de la langue d'Oc)
signifiant "amas de pierres".

(Le mot occitan "clapi è", avec un accent grave sur le
e, a le même sens).

Ce mot vient de "cl ap" : pierre, caillou, sous-sol pier­
reux... (que l'on retrouve dans le patronyme "Claparède"
par exemple).

Source : Dictionnaire Occitan-Français, de Louis
Ali bert, édité par l'Institut d'Estudis Occitans.

Il est tout à fait norma l que le surnom de notre bonne
ville soit occitan ("clapàs"), et non français ("clapier à
lapins") comme le suggèrent certaines personnes peu
informées. Puisque jusqu'à la Première Guerre mondiale,
voire la Seconde, l'Occitan, dans son dialecte languedo­
cien, était la langue dominante des classes populaires
indigènes, et n'était pas inconnue de la bourgeoisie et de
la noblesse. Nous ne citerons pour preuve que le succès
des pièces de théât re de "l'Escoutaïre" François Dezeuze ,
ou le bullettin de la "Campana de Magaloumi' (qui publia
437 numéros de 1892 à 1933).

L:origine du surnom "clapàs" est historique. Il faut la
chercher dans les événements des Guerres de Religion.

Dès la première moitié du XVIe siècle, les idées de la
Réforme (de Luther, puis du Français Calvin) ou ce que
l'on qualifie de Protestantisme, se diffusent à MONTPEL­
LIER. Les premiers atteints sont les étudiants (le premier
procès en hérésie fut intenté contre trois étudiants en
Médecine en 1528).

En 1552, a lieu le premier autodafé (du mot portugais
signifiant "acte de foi") de Bibles en français et de livres
suspects.

En 1561, les Réformés sont assez nombreux pour éta­
blir leur première Église (communauté organisée) à
MONTPELLIER. Les consuls élus sont alors tous Calvinistes,
à l'exception d'un seul. La même année, les Calvinistes
(ou Réformés, ou Protestants) s'emparent de Notre­
Dame des Tables (située dans l'actuelle place Jean­
Jaurès). Ils assiègent la cathédrale qu'ils pillent et profa­
nent. Une soixantaine d'églises (catholiques) de la ville et
des alentours subissent le même sort.

Ainsi, dès avant le début de la première guerre de
Religion, les Réformés étaient les maîtres de MONT­
PELLIER, et les églises avaient subi leurs assauts.

En 1567-68, le retour de la domination Réformée à
MONTPELLIER débute par un nouveau pillage de la cathé­
drale, dont la tour droite s'écroule.

ranncnce de la Paix de LONGJUMEAU (27 mars 1568),
qui restitue des églises aux Catholiques, provoque un
nouvel accès de violences : seules Notre-Dame-des­
Tables et la cathédrale restent partiellement debout.

L:Édit de NANTES, fruit d'un difficile compromis, met fin,
en 1598, aux guerres d it~s de Religion, grâce à l'obstina­
tion du Roi Henri IV. L:Edit reconnaît aux Protestants le
droit de célébrer leur culte à certaines conditions, et le
droit de conserver une centaine de places fortifiées, les
"places de sûreté". MONTPELLIER est l'une d'elles, bien que
les Catholiques y soient majoritaires.

Le conflit politico-religieux reprend sous Louis XIII qui
ne peut admettre l'existence d'un État protestant dans le
Royaume. (...).

En 1621 , les Protestants de MONTPELLIER sont inquiets
des rumeurs de trahison de certains de leur chefs et des
préparatifs de siège organisés par l'armée royale et les
Catholiques. Ils prennent des mesures sévères contre la
religion catholique. Celle-ci est supprimée. La chasse aux
"Papistes" est ouverte. Une ordonnance décide la des­
truction des édifices catholiques. Neuf églises, une tren­
taine de chapelles, qui avaient résisté aux fureurs précé­
dentes ou qui avaient été rebâties, sont abattues. Une
partie de la cathédrale subsiste, grâce à sa solidité. Notre­
Dame des Tables est rasée. Seule subsiste la Tour de
l'Horloge (car elle donne l'heure exacte).

La suite est connue. Louis XIII en personne assiège
MONTPELLIER. Après un siège de 50 jours, une trêve est
signée. Le Roi accorde son pardon aux troupes protes­
tantes, qui quittent la ville invaincues, tandis que le Roi
pénètre dans la cité par une porte opposée. Deux ans
plus tard la citadelle (actuel Lycée Joffre) est construite ,
érigée davantage contre les habitants que contre un
éventuel envahisseur... Désormais la "place de sûreté"
protestante est une place forte royale ...et catholique.

(Source: Histoire de Montpellier, sous la direction de
Gérard Cholvy. Privat, TOULOUSE 1986. Chapitre rédigé
par Arlette Jouanna).

Ainsi, entre 1561 et 1621 , la ville de MONTPELLIER a été
privée de ses lieux de culte catholiques, détruits par les
protestants ("Huguenots", "Parpaillots"). Pour un Langue­
docien qui arrive par la route de GANGES, la ville se pré­
sente de loin, sous l'aspect d'un "clapàs", une agglomé­
ration sans clochers, semblable aux amas de pierres
grises, typiques du relief karstique, si nombreux dans les
garrigues de chênes verts.

Pierre GRAU
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